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L'esprit pragmatiste du syndicalisme révolutionnaire de la Belle Epoque
Le syndicalisme révolutionnaire aujourd'hui et l'esprit pragmatiste du
renouveau de la contestation
Conclusion

Etu dier l'es prit d'une pra tique so ciale, c'est étu dier comme le sou‐ 
lignent Luc Bol tans ki et Eve Chia pel lo 1, la gram maire 2 qui est à
l'oeuvre dans cette pra tique.

1

Le syn di ca lisme ré vo lu tion naire dé signe une concep tion et une pra‐ 
tique du syn di ca lisme ap pa rue dans la CGT à la fin du XIXe et au
début du XXe qui met en avant, entre autres, l'ac tion di recte et la
pers pec tive d'une grève gé né rale ex pro pria trice. Quelles conti nui tés
existent entre l'es prit du syn di ca lisme ré vo lu tion naire d'hier et celui
d'au jour d'hui ? Quelle place tient ac tuel le ment, dans le cadre d'un re‐ 
nou veau de la contes ta tion, le syn di ca lisme ré vo lu tion naire ?

2

Nous sou hai tons dans un pre mier temps mon trer les liens qui
unissent l'es prit du syn di ca lisme ré vo lu tion naire et la phi lo so phie
prag ma tiste. L'af fi ni té élec tive 3, entre cette pra tique mi li tante et ce
cou rant in tel lec tuel, a été sou li gnée par un cer tain nombre d'au teurs
contem po rains du dé ve lop pe ment du syn di ca lisme ré vo lu tion naire au
début XXe siècle. Cet as pect de notre tra vail s'ap puie ra sur l'étude de
textes de cer tains de ces au teurs tels que Georges Guy- Grand,
Charles Gide ou Syd ney Hook.
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Dans un deuxième temps, nous nous in té res se rons à la ma nière dont
un cer tain nombre de so cio logues ont sou li gné la ré sur gence de l'es‐ 
prit du syn di ca lisme ré vo lu tion naire dans le re nou veau contes ta taire
contem po rain avec par exemple le dé ve lop pe ment des syn di cats CNT
dans les an nées 1990 ou des syn di cats SUD 4. Plus par ti cu liè re ment,
nous nous at ta che rons à es sayer de mon trer com ment, un es prit
proche de celui du syn di ca lisme ré vo lu tion naire se trouve à l'œuvre
dans les syn di cats SUD. Cette par tie de l'ar ticle s'ap puie ra sur une
étude eth no gra phique que nous me nons en si tua tion d'ob ser va tion
par ti ci pante de puis 2006 au sein du syn di cat Sud Culture So li daires.

4

Pour finir, nous nous in ter ro ge rons sur la place du prag ma tisme du
syn di ca lisme ré vo lu tion naire dans le cadre de l'es prit prag ma tiste qui
ca rac té rise selon cer tains so cio logues 5, le re nou veau de la contes ta‐ 
tion. Cet as pect de notre ré flexion s'ap puie ra sur une étude com pa‐ 
rée des dif fé rentes gram maires de la gauche ra di cale.

5

L'es prit prag ma tiste du syn di ca ‐
lisme ré vo lu tion naire de la Belle
Epoque
Nous al lons es sayer de mon trer en nous ap puyant sur l'étude de
textes de quelques pen seurs de la pre mière moi tié du XXe siècle,
com ment il existe non seule ment une ho mo lo gie 6, mais bien plus en‐ 
core une af fi ni té élec tive entre le syn di ca lisme ré vo lu tion naire en
tant que pra tique mi li tante et la phi lo so phie prag ma tiste d'ori gine
amé ri caine. Au delà de l'ho mo lo gie entre les pra tiques mi li tantes des
syn di ca listes ré vo lu tion naires et les théo ries de phi lo sophes amé ri‐ 
cains tels que Wi liam James ou John Dewey, une af fi ni té élec tive est à
l'œuvre au tour des phi lo sophes de la Nou velle Ecole : Georges Sorel,
Hu bert La gar delle ou Edouard Berth. Ces pen seurs, qui sont in fluen‐ 
cés par le prag ma tisme de Berg son 7, se consi dèrent comme les théo‐ 
ri ciens du syn di ca lisme ré vo lu tion naire dont ils font la pro mo tion.
Des trois au teurs cités, il semble que ce soit Hu bert La gar delle, s'il
l'on en croit Gaëtan Pirou 8, qui en tre tienne le plus de liens à la fois
avec le mi lieu in tel lec tuel et mi li tant.
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Cette af fi ni té élec tive entre prag ma tisme et syn di ca lisme ré vo lu tion‐ 
naire est par exemple pré sente dans la des crip tion que La gar delle ef‐ 
fec tue, dans une confé rence, du so cia lisme et du syn di ca lisme en
France 9. Pre mière cri tique, les membres des par tis so cia listes ont
dis so cié théo rie et pra tique. Cela s'ex plique par le fait que la concep‐ 
tion mé ca niste de la ré vo lu tion des théo ri ciens « dog ma tiques » du
mar xisme, tels que Guesdes, les conduit à at tendre la ré vo lu tion. En
dé fi ni tive, leur pra tique ne se dif fé ren cie guère de celle des ré for‐ 
mistes. L'idée de grève gé né rale cor res pond à une concep tion prag‐ 
ma tiste de la ré vo lu tion qui ac corde le pri mat à l'ac tion contre celle
de ré vo lu tion po li tique qui s'ap puie sur une connais sance a prio ri des
mé ca nismes de l'his toire. Par consé quent, «  il n'y a ni date ni plan à
as si gner à la ré volte ou vrière. Peu im porte que ce heurt final, dont on
en tre voit de moins en moins la pos si bi li té dans le loin tain, s'ef fec tue tôt
ou tard. L'ac tion ré vo lu tion naire de chaque jour ne s'en pro dui ra pas
moins » 10. Dans la pra tique syn di ca liste ré vo lu tion naire, il n'y a donc
pas d'op po si tion entre ré formes im mé diates et ho ri zon ré vo lu tion‐ 
naire. La pra tique im mé diate du syn di ca liste est d'em blée ré vo lu tion‐ 
naire : « pour le syn di ca lisme, la pré oc cu pa tion du pré sent et le souci de
l'ave nir se confondent et c'est la même ac tion pra tique qui les en gendre
si mul ta né ment ». Le syn di ca lisme, tout comme le prag ma tisme selon
John Dewey 11, re pose sur une conti nui té entre l'ac tion im mé diate et
les fins pour sui vies.

7

La gar delle op pose donc bien deux concep tions. D'un côté, le ra tio na‐ 
lisme dog ma tique du so cia liste et de l'autre le prag ma tisme berg so‐ 
nien du syn di ca liste pour qui la théo rie dé coule de l'ac tion et non l'in‐ 
verse  : «  le dog ma tisme du so cia lisme or tho doxe [...] a ré su mé sa sa‐ 
gesse dans quelques for mules abs traites, im muables et dé fi ni tives, qu'il
en tend, de gré ou de force, im po ser à la vie. C'est pour quoi il mé prise si
fort la pra tique ré vo lu tion naire ou vrière, qui a l'im pu dence de se mo‐ 
quer des sa vantes le çons de ses pé dan tis simes doc teurs. Pour le syn di‐ 
ca lisme, tout ré side, au contraire, dans les créa tions spon ta nées et tou‐ 
jours neuves de la vie, dans le re nou vel le ment per pé tuel des idées, qui
ne peuvent pas se figer en dogmes, du mo ment qu'elles ne sont pas dé‐ 
ta chées de leur tige ».

8

Guy Grand, dans l'étude qu'il consacre à la phi lo so phie syn di ca liste en
1911, fait par tie de ceux qui notent ce pri mat prag ma tiste qu'ac cor de‐ 
rait à l'ac tion, l'es prit du syn di ca lisme ré vo lu tion naire : selon « M.
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Sorel, après Vico, Marx et M. Berg son, nous ne connais sons bien que ce
que nous fai sons, c'est à dire que ce que nous fa bri quons et que les
modes de notre ac ti vi té pra tique, si nous n'y veillons pas at ten ti ve ment,
co lorent toute notre pen sée. Là est le noyau du ma té ria lisme his to rique.
L'acte pré cède le dis cours, et plus pré ci sé ment la tech nique a une im‐ 
por tance ca pi tale pour ex pli quer les ins ti tu tions et, par leur in ter mé‐ 
diaire, les idéo lo gies » 12. Plus loin, il ajoute au sujet de la phi lo so phie
syn di ca liste : « On sai sit ici un nou vel écho des doc trines de Nietzsche,
de M. Berg son et des prag ma tistes, qui placent au com men ce ment l'ac‐ 
tion, la pra tique, la vie » 13.

Le même constat est à l'œuvre dans une confé rence que le théo ri cien
de l'as so cia tion nisme, Charles Gide, donne sur les ca rac té ris tiques
com pa rées du mou ve ment co opé ra tif et du syn di ca lisme en 1924 : « le
syn di ca lisme dif fère pour tant no ta ble ment à di vers égards du mar‐ 
xisme. D'abord c'est un so cia lisme prag ma tique comme on di rait au‐ 
jour d'hui en em ployant l'ex pres sion phi lo so phique à la mode, un so cia‐ 
lisme créé par la classe ou vrière elle- même, éla bo rée par elle et non par
des doc trines et par consé quent qui ne s'em bar rasse pas du lourd ap pa‐ 
reil scien ti fique du mar xisme : plus- value, loi de concen tra tion, ma té‐ 
ria lisme his to rique » 14.

10

Même ana lyse aussi chez le phi lo sophe mar xiste Sid ney Hook, élève
de John Dewey: «  la phi lo so phie syn di ca liste se mo ti vait de deux fa‐ 
çons : - Po li ti que ment, elle tacha de conver tir une guerre d’usure pour
de pe tites ré formes en une cam pagne d’ac tion di recte pour la ré vo lu tion
so ciale […] - Théo ri que ment, en niant que l’on puisse pré dire le futur
quelle que soit la quan ti té de don nées scien ti fiques qu’on ait sous la
main, elle ame nait l’at ten tion sur la né ces si té de ris quer quelque chose
dans l’ac tion » 15. Pour Hook, le syn di ca lisme ré vo lu tion naire met, au
cœur de sa concep tion du ma té ria lisme his to rique, la lutte des
classes et donc l’ac tion col lec tive contre les dé ter mi na tions des
forces pro duc tives  : « La pen sée sui vrait l’ac tion et dé dui rait ses cri‐ 
tères de va li di té des suc cès en re gis trés […] La po si tion en tière finit par
se jeter dans une va rié té er ro née de prag ma tisme ja me sien » 16.

11

Nous avons donc es sayé à tra vers quelques ana lyses du syn di ca lisme
ré vo lu tion naire contem po raines de ses dé buts de mon trer com ment
un cer tain nombre de com men ta teurs de l'époque ont net te ment
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saisi le lien qui exis tait entre l'es prit du syn di ca lisme ré vo lu tion naire
et la phi lo so phie prag ma tiste.

Le syn di ca lisme ré vo lu tion naire
au jour d'hui et l'es prit prag ma ‐
tiste du re nou veau de la contes ‐
ta tion
Nous sou hai tons main te nant mon trer le lien entre le syn di ca lisme
d'ac tion di recte des syn di cats SUD, le syn di ca lisme ré vo lu tion naire
des ori gines et un état d'es prit prag ma tiste.

13

Après les co or di na tions de la fin des an nées 1980 et les grèves de dé‐ 
cembre 1995, les syn di cats SUD ont pu être ana ly sés comme in car‐ 
nant un re vi val de l'es prit du syn di ca lisme ré vo lu tion naire dans le
cadre d'un re nou veau de la contes ta tion mar qué par la nais sance du
mou ve ment an ti li bé ral et al ter mon dia liste. Les so cio logues qui ont
tra vaillé sur le syn di cat Sud PTT l'ont ins crit dans la fi lia tion du syn‐ 
di ca lisme ré vo lu tion naire et ont noté le ca rac tère prag ma tique des
modes d'ac tion qui sont dé ve lop pés par ce syn di cat 17. Nous ai me‐ 
rions pour notre part ap por ter quelques élé ments al lant dans le sens
de ces études sur Sud PTT à par tir de celles que nous avons réa li sées
au sein du syn di cat Sud Culture So li daires.

14

En effet, l'es prit prag ma tiste du re nou veau contes ta taire n'a pas été
sou li gné seule ment concer nant les syn di cats SUD, mais plus gé né ra‐ 
le ment comme ca rac té ri sant le re nou veau contes ta taire dans son en‐ 
semble 18. Jacques Ion, F et V parle par exemple d'un « idéa lisme prag‐ 
ma tique  » 19 en évo quant la phi lo so phie de John Dewey. Or quelle
place tient dans ce re nou veau, l'es prit prag ma tiste du syn di ca lisme
ré vo lu tion naire ?

15

Il nous semble que l'es prit prag ma tiste du re nou veau contes ta taire
ac tuel se situe dans le cadre d'un re tour de la ques tion so ciale 20,
mar quée aussi par un re tour des classes so ciales 21, et qui ne peut
être in ter pré tée sim ple ment en termes de re ven di ca tions post- 
matérialiste. Mais ce mo ment a été pré cé dé par celui d'une an nonce
post mo derne de la fin des cer ti tudes 22 et de re mise en cause des
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méta- récits 23 de puis le début des an nées 1980. L'ef fon dre ment en
1989 des ré gimes so vié tiques se re double donc sur le plan théo rique
d'une cri tique des phi lo so phies de l'his toire, qui comme le marxisme- 
léninisme, pré ten daient en don ner une théo rie scien ti fique et pré voir
le de ve nir de l'hu ma ni té vers une éman ci pa tion uni ver selle. L'es prit
prag ma tiste du re nou veau contes ta taire nous semble être la consé‐ 
quence de la mise en avant de l'ac tion par rap port à une théo rie qui
pour rait lui ser vir de guide. Cet es prit est la consé quence de l'ef fon‐ 
dre ment de la pré ten tion de la théo rie ré vo lu tion naire à gui der la
pra tique mi li tante.

Au vue de ces pre miers élé ments, deux as pects peuvent être per çus
comme jus ti fiant la place ac cor dée dans le re nou veau contes ta taire à
l'es prit prag ma tiste du syn di ca lisme ré vo lu tion naire. Comme le sou li‐ 
gnait Sid ney Hook dans le pas sage que nous avons cité plus haut, le
syn di ca lisme ré vo lu tion naire doute que l'on puisse pré dire l'ave nir et
c'est pour cela qu'il met en avant l'ac tion. Cette pra tique mi li tante ap‐ 
pa raît donc comme une al ter na tive pos sible four nie par l'his toire du
mou ve ment ou vrier au so cia lisme dit au to ri taire du lé ni nisme. En
effet, le re tour de la ques tion so ciale semble re don ner une ac tua li té
spé ci fique aux théo ries et aux pra tiques mi li tantes qui en tendent
contes ter le ca pi ta lisme et qui dé ve loppent un pro jet so cia liste.

17

Néan moins l'étude que nous me nons 24 des contro verses au sein de la
gauche ra di cale, nous a amené à dis tin guer trois gram maires prin ci‐ 
pales : une gram maire ré pu bli caine qui met en avant une ana lyse hu‐ 
ma niste, une gram maire so cia liste - dans la quelle s'ins crit le syn di ca‐ 
lisme d'ac tion di recte - qui ana lyse plus spé ci fi que ment les phé no‐ 
mènes so ciaux en termes de lutte des classes et une gram maire
nietz schéenne qui in siste sur les re ven di ca tions mi no ri taires. Au sein
de ces trois cou rants, nous avons pu consta ter l'exis tence d'une re‐ 
ven di ca tion de prag ma tisme. Par consé quent, qu'est ce qui dis tingue
plus spé ci fi que ment l'es prit prag ma tiste du syn di ca lisme ré vo lu tion‐ 
naire de ces autres cou rants  ? Quelle place l'es prit prag ma tiste du
syn di ca lisme ré vo lu tion naire occupe- t-il au sein du re nou veau
contes ta taire ?

18

Des études so cio lo giques ont sou li gné la place que pre nait dans le
cadre du re nou veau contes ta taire l'ac tion di recte non vio lente 25

contre la vio lence po li tique da van tage pré sente dans les an nées 68.
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Cette mé fiance vis- à-vis de la vio lence po li tique consti tue une consé‐ 
quence selon nous de la re mise en cause d'une pré ten tion à une
connais sance apo dic tique de l'his toire. S'il n'est plus pos sible de pen‐ 
ser que la fin de l'his toire peut jus ti fier nos ac tions, il est plus aléa‐ 
toire de jus ti fier l'ac tion po li tique vio lente. C'est au sein de cer tains
col lec tifs mi li tants, par exemple cer tains pans de la mou vance au to‐ 
nome, qui peuvent être mo dé li sés à par tir de la gram maire nietz‐ 
schéenne, que l'ont peut en tendre une jus ti fi ca tion de la vio lence po‐ 
li tique 26.

Or l'es prit du syn di ca lisme d'ac tion di recte contem po rain, nous
semble sur ce point en rup ture avec l'es prit du syn di ca lisme ré vo lu‐ 
tion naire qui lui aussi se ca rac té ri sait par une di men sion nietz‐ 
schéenne quant à son rap port à la vio lence po li tique comme le sou‐ 
ligne par exemple Guy Grand  : «  enfin la Nou velle École so cia liste
admet plei ne ment le prin cipe fon da men tal de Nietzsche, qui est aussi
celui de Marx et par fois de Prou dhon : il n'y a pas de force au- dessus de
la force ; si elle croit à l'avè ne ment du pro lé ta riat, c'est dans son es prit
parce qu'il de vien dra le plus fort, et elle lui conseille la dis ci pline la plus
propre à le rendre fort. La « vio lence » de M. Sorel est une ma ni fes ta‐ 
tion de la « force » de Nietzsche » 27.

20

Or le syn di ca lisme d'ac tion di recte ac tuel, comme le montre par
exemple les prises de po si tions de José Bové 28, avant qu'il se lance
dans une car rière po li tique, s'ins crit dans ses mé thodes et dans son
es prit dans le cou rant de déso béis sance ci vique non- violent qui ca‐ 
rac té rise le re nou veau contes ta taire.

21

En ce qui concerne la gram maire ré pu bli caine, qui se ca rac té rise par
son at ta che ment aux thèmes des Lu mières et de la par ti ci pa tion dé‐ 
mo cra tique, on trouve là aussi une mise en avant de l'ac tion au sein
d'un in ves tis se ment as so cia tif. En effet, la gram maire ré pu bli caine de
la mo der ni té se ca rac té rise par l'ac cent mis sur l'as so cia tion pré sente
aussi bien dans l'as so cia tion nisme des an nées 1840, que le mou ve‐ 
ment co opé ra tif ou dans la loi sur les as so cia tions en 1901. Charles
Gide fait ainsi une com pa rai son entre syn di ca lisme ré vo lu tion naire et
mou ve ment co opé ra tif : « les deux or ga ni sa tions sont sé pa rées non pas
seule ment par leur consti tu tion mais par leur but. Car l'as so cia tion
syn di ca liste s'oc cupe, par dé fi ni tion, des in té rêts des pro duc teurs […]
Au contraire l'as so cia tion co opé ra tive de consom ma tion re pré sente et
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pour suit l'in té rêt des consom ma teurs » 29. Au début du XXe siècle, la
pen sée ré pu bli caine, au tour du so li da risme, met en avant l'as so cia‐ 
tion comme forme al ter na tive à la fois au col lec ti visme des so cia listes
et à l'in di vi dua lisme du li bé ra lisme 30. Le mi li tan tisme as so cia tif ac‐ 
tuel, comme le montrent par exemple Colas Grol le mand et Remy Le
Flock, se ca rac té rise par une lo gique où pré do mine l'ac tion : « Tel que
nous l'avons pré sen té, ce mode d'en ga ge ment se donne pour pré ten tion
d'agir sur le monde, d'agir di rec te ment et de mettre concrè te ment en
pra tique ses convic tions […] Il s'agit alors dès lors de dé pas ser la théo‐ 
rie, les dé bats d'idées sté riles consi dé rés comme propre au mi li tan‐ 
tisme » 31. Ce point est illus tré par exemple dans l'étude qu’a menée
Anne Cru zel sur des mi li tants d'AT TAC : « le se cond groupe, et c’est le
plus nom breux, s’en gage pour “l’ac tion”. Ils sont 19 à ma ni fes ter un désir
“d’agir concrè te ment” au sein d’Attac. S’ils sont ori gi naires de mi lieux
peu po li ti sés, il faut sou li gner que leur en ga ge ment pré cé dent était da‐ 
van tage as so cia tif que syn di cal » 32.

Par consé quent qu'est ce qui dis tingue cet en ga ge ment as so cia tif
tour né vers l'ac tion de l'en ga ge ment syn di ca liste d'ac tion di recte et
quel peut- être l'ap port spé ci fique de l'es prit prag ma tiste du syn di ca‐ 
lisme ré vo lu tion naire ?

23

La dis tinc tion prin ci pale que nous voyons entre le mi li tan tisme as so‐ 
cia tif et le mi li tan tisme syn di ca liste d'ac tion di recte peut- être illus tré
par cette re marque de Charles Gide au sujet de la com pa rai son entre
mou ve ment syn di cal et mou ve ment co opé ra tif  : «  les ou vriers disent
so cié té de consom ma tion, vous êtes des pa trons tout comme les pa trons
ca pi ta listes, et le cas échéant, nous se rons obli gés de mener contre vous
la même lutte que contre les pa trons même par la grève » 33. Ce qui
sous- tend la lutte syn di cale, c'est l'exis tence d'un an ta go nisme d'in‐ 
té rêts entre ceux qui dé tiennent les moyens de pro duc tions et le
pou voir de dé ci sion sur l'ap pa reil de pro duc tion et ceux dont le tra‐ 
vail est ex ploi té et as su jet ti. Ce qui dis tingue ces deux modes de mi li‐ 
tan tisme, c'est que le mi li tan tisme syn di cal sup pose im pli ci te ment
une ana lyse en termes de lutte de classe.

24

Néan moins, on peut re mar quer que la mise en avant de l'ac tion dans
le mi li tan tisme as so cia tif et dans le mi li tan tisme syn di ca liste d'ac tion
des syn di cats SUD se ca rac té rise par un dé fi cit d'ar ti cu la tion entre
re ven di ca tions im mé diates et pro jet de trans for ma tion so ciale. Cela
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est illus tré par le fait que les mi li tants de l'Union syn di cale So li daires
tendent à s'ap puyer sur les ana lyses de l'as so cia tion ATTAC ne tran‐ 
chant ainsi pas ex pli ci te ment entre an ti li bé ra lisme et an ti ca pi ta lisme
à leur pré cé dent congrès en 2008. Ce manque d'ana lyses propres et
de pers pec tives de pro jet de so cié té a d'ailleurs été sou li gné à cette
oc ca sion.

L'es prit prag ma tiste du syn di ca lisme ré vo lu tion naire per met ainsi de
mettre en va leur par contraste com ment l'idée d'une conti nui té entre
les moyens et les fins est une di men sion dé ter mi nante du prag ma‐ 
tisme. En effet, les re ven di ca tions ne valent que re la ti ve ment à leur
conti nui té avec une fin qui per met de choi sir la re ven di ca tion contre
d'autres re ven di ca tions et de sa voir vers quelle type de so cié té l'on
veut aller. Or cette di men sion qui fait dé faut au syn di ca lisme d'ac tion
di recte ac tuel était au contraire bien pré sent dans le syn di ca lisme ré‐ 
vo lu tion naire. En effet, comme le sou ligne la Charte d'Amiens 34, «  le
syn di cat, au jour d'hui grou pe ment de ré sis tance, sera, dans l'ave nir, le
grou pe ment de pro duc tion et de ré par ti tion, base de ré or ga ni sa tion
so ciale ».

26

Conclu sion
Nous avons es sayé de mon trer dans cet ar ticle les af fi ni tés élec tives
qui exis taient dès les ori gines entre le syn di ca lisme ré vo lu tion naire et
la phi lo so phie prag ma tiste. Celle- ci per met en effet de sai sir des as‐ 
pects de l'es prit du syn di ca lisme ré vo lu tion naire.

27

Nous avons en suite tenté de mon trer com ment le re nou veau contes‐ 
ta taire était ca rac té ri sé par un es prit prag ma tiste. Cet es prit est à
l'œuvre en par ti cu lier dans les syn di cats SUD. Nous avons ainsi es sayé
de mon trer les ho mo lo gies entre la gram maire du syn di ca lisme ré vo‐ 
lu tion naire et celle des syn di cats SUD.

28

Nous sommes en suite in ter ro gés sur la place que pou vait avoir l'es‐ 
prit du syn di ca lisme ré vo lu tion naire au sein du re nou veau contes ta‐ 
taire ac tuel. Nous avons ainsi mon tré qu'une des dif fé rences ma jeures
entre l'es prit ac tuel et celui du syn di ca lisme ré vo lu tion naire du début
du XXe siècle, ré si dait dans la mise en avant de l'ac tion di recte non- 
violente. Mais nous avons es sayé aussi de faire ap pa raître que l'ap port
du syn di ca lisme ré vo lu tion naire pou vait ré si der dans la mise en évi‐
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